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TRouuovwF.-.Et de -l1antillea.
Nr~Âs~.-<ous~e ui donnerez pas d'aliments gras,?

TROUILLOTTE.-Si, maié le vendredi seulement, et les
quatre temps et vigiles.

NlCAISE.-Et du sauciesonle vendredi-saint ?
TROUILLOTTE.-Cela va s'en dire; c'est par cette ali-

mentation que se forme la libre pensée.
NicÂîsE.-Mais si Jocko ne se prêtait pas à ce goure

d'alimentation ? Pensez-vous-que son instinct s'en ac-
coruode?.. -

TROULJOTE.-L'instinct, mion brave Nicaise, n'existe
pas dans la nature; c'est une invention des cléricaux
en réalité, ce qui s'appelle instinct, n'est qu'une habli-
tude héréditaire.

NICAsE (avec irbnie) .- Est-ce encôre Moléschott qui l'a
dit ?

TROUILLOTTE.-Non, C'est un autre grand homme, un
très grand homme : c'est Herbert Spencer. Si donc,
l'instinct n'est qu'une habitude, on peut donner aux
animaux 'to ies les habitudes qu'on veut.- Jocko man-
gera donc de la viande lea joursmaigres e t du saucisson
le vendredi-saint. Il est impossible qu'avec un. tel ré-
gime je ne lui apprenne pas à penser.

NIcA1SJE.-Alors vous adoptez pOuir lui le plan dédu-
cation par la cuisine ?

ttRouLLoT.-Absolument, puisque la pensée, comme
je l'explique, dépend uniquement de l'alimentatioon.

NicÂ&isE.-Alors, monsieur, ne pourriez-vous pas, aussi,
améliorer mon alimentation pour d4velapper mon in-
tell igerice.

TRO ILLOTTE.-Eh bien passons dans la alle à man-

ACTE DEUXIEME

[Mimne dUcats que dans le premier acte.]

TRiJIuLOTTz, N1fÂisE, COR2NIQUET, et Un PERROQUET dlans
une e4age,

TRotJiLLoTTE (Rl et éendu sur un sofa et lit le joural).-
Tiles1 tiens 1 -mon ami Latulipe vient d'être nomItué vé-
xiérable de la Pipe-Cùukttée.

NICAIsE (entrant, tout esoufflé).-Ils arrivent 1 ils 'arri-
vent t

CÔRNIQUET (entrant. Il tient la cage du perroquet d'une
miain).-Bonj our, monsieur -Trouillotte, bonjour Nicaise.
(Il diose sa cage sur la table.)

TROUILLOTTE.-JO VOUS prie de cro ire que je vous at-
tendais avec impatience. Si vous saviez comme j'ai hâte
de punir ces cléricaux d'une bonne manière. (Nicaiee

LE, PERROQUET.-Le... Clé&.. . a... lipme.... c'est...
l'en .... ne .... mil.... Le ... clé... ni... ýca... lis...., me... &lest ....
l'en ... ne ... miIl 1I..

TiaouiILOTT.-Bravo i Bîavismiwp 1 Este. vous, mon-
sieur Corniquet. qui avez si bien' éduqué ce perroquet?

~~INULOiIc'Met à mon école qu'il i'.t form,

et je pense bien qu'il ne faas c. ecehien de
Coquemnard.

TR0UILLO01 TE.-I1 e§b 'certain qu'il-restera toujours
fidèle à la libre 1$eýnsée... Mais-ne piýtdons pas de temps
inutilement, w'rrangeons nos flûtes pour, anéantir au plus
tôt, les 1iâehes qlui noiçs ont quitté.

CORNIQUET (avec 'vluiit)-J ais vôns exposer mes
Pladn s..'1étais au barreau de -Eraqueville-eur-Indre.
On me raya ' la suite d'une. condamnation oTrieçtion-
nelle qui me fait le plus' grand honneur. Jlgvaig' été conl-

dawnépor îLlmt~n;mais çelui qij~ssdiffamé
était prâtre. A.insi j'étais dans mortdtoiUà J'ài donc cher-
ché une position à la Pipe-,Chtttée.-' "n m'à qualité d'an-
cien avocàt' on 'me cô nsulfe- dàqs.tous Tes ê4ý grayeg ; on
me charge de toutes le.5,afF4irçs déiçnteg; cellese'j
viens trýiiter aýuj oprd'hdi deman4e;keawou 'sue

ee ce n'est, pas. trop de toutes, no&s-lumières; réunies.i Il
siagit d'abord du.divorce des époux Saint-Biaise, il sa.-
git surtout de rnidcétr l'ii fluêinëeldu! eapitàine Marcel
Avez-vôut déjà une m achine toutêt? ,-îe~"'oi divor-ý

-o'Ioscauserons ensemble q% itIrati4zre.-
TIROUILLOTTE.-VOiCÎ mon plan: le jeune Nicaise que

j'ai a mon service, sait contrefaire .- erveille toutes les
étritures.

CORNIQUET.-FOPt bien 1
TROUILLOTTE.-Il vadoUnxo#ê fqlýrquer une fausse

lettre de l'écriture.de Mme Saint-Blaise; cette lettre
sera adressée à votre seîV4teur,, et J e l'enyér4 ý,dn'xmari
sera bien habile s'il ne idonne pas dans le piège; car Ni-
caise imite si biei- -lès:értir 4 touselem experts y
seraient trompés.-

Cô aNIQET.-Mais avéz-,roug Wêpiècê -de l'écrituTe'de
Mme Saint-Biaise ?

TRtOULLÔTT.-Ouî, lei'aise m< a préclig4iièiit retràôivé
ce matin un projet autographe,. qu'lle m'avait adressée
jadis pour l'éducation deg sip,çe.

CORNIQIJET (ait 5 2 4ot*aW~~i1!Avez-vous
préparé le texte de la lettre?

TROUILLOTTE.-VoiCi le brouillon que j'avais rédigé
pour vous le soumettýè; e; tilntJ

"Mon cher Trouillotte,.
"Vous êteq bien fou de m'en rouiloir-tu -sujet de mon

"m ariage avec Saint-Biaise. C'est'l'effet'un çapriue
"romaiiesque; ilmavi sauvé la vie; mais il eût mieux
"fait de me laisser noye 1r que de Wmrp,ýýsQr ý perpétuit4
"son ennuyeuse. présence ; ,car ,W'est l'hoDmme leo plus

"fâcheux du monde.,'et je n'asire qu1'au divorce. Le'
"divorce!1 mon ch er Trouillotte 1 lq, divocre I alors je

'pourrai trouver enl vous un mari selon mon m~ur. Ne
"Ne croyez pas que iiè l'nbuùaû6à pfiiNepeà religiei:.'I
"ru'arrêtent;- ce n'est quun maeque pour tromper cet

-Iasuite au prochain inéo.

I>ar une erreur tyrpôgritphiue, les igne& suivantes ont été au-
bliées en têite de hiotre deuxième colenrje à la-page 190.

TaourL.ownT.-Très bien, Nicalse; très-bien! m4le Il
ne faut pas en iaixe aùtant~ài aux-ci).uwglr 114Te ffl


